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AGRICULTJREIMMIGRATION FUMEZ 
LES CIGARES

LE MARQUIS DE LANSDOWNELE CANADAi PASSAGERS ' '4' Depuis deux ans, notre pays a 
reçu plus de 220,000 émigrés du 
vieux monde. Il est clair que le 
Ca îada ne peut qu’y gagner à être 
mieux connu de l’étranger.

En 1874, il nous est arrivé 39,373 
immigrants ; en 1875, un nombre 
beaucoup moindre, c’est à dire 27,- 
382 ; en 1876, rien que 25.633.

En 1877, le chiffre s’éleva à 27,- 
000 ; en 1878, à 29,009 ; en 1879, à 
40,000 ; en 1880, à 38,000 ; en 1881, 
à 47,991 ; en 1882, à plus de 110,- 
000, et 1883, à 110,284.

Le lecteur ne manquera pas 
d’observer que le courant de l’émi
gration européenne qui se porte 
ici est beaucoup plus fort depuis 
1875. Ce qui coïncide avec la mise 
en vigueur de la politique natio
nale.

Dans les discours qu’il a prononcés 
à Toronto, le Marquis de Lansdowne 
a déclaré que l’Angleterre n’en ten
dait pas gêner le Canada dans ses 
affaires politiques ou commerciales 
La mère-patrie veut, dit il, favoriser 
et von pas entraver noire progrès 
national. C’est là sa politique.

Le gouverneur-général s’est aussi 
déclaré fort satisfait de la manière 
dont vendent de se régler deux 
que.4:ons brûlantes — celles des 
frontières d’Ontario et des réclama
tions de la Colombie Britannique. 
Voilà qui prouve que nos hommes 
d’Etat, ont du tact, de la valeur, des 
vues larges, élevées, et savent com
prendre les besoins du pays.

Il va sans dire que son Excellence 
s’est prou -ncé en faveur du main
tien du lien colonial. Le Canada 
est aujourd'hui beaucoup plus 
connu, beaucoup mieux apprécié 
en Angleterre, et nos relations ne 
peuvent que se resserrer chaque 
jour davantage.
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RAGE CABLEre Bonaventure, de Mont- 
le fer Grand Tronc. Ver- 
tra ns du chemin de f-.-r 
lont les lignes s'étendent s 
îaritimes, et aux vi les do 
Troy, Albany, et

COURRIER En h »c liant tous vos fourrages 
au hache-paille, et en les laissant 
tremper pendant 24 heures dans le 
l’eau chaude, vous n’en perdrez pas 
un brin, vous en doublerez au 
moins la valeur, et vous ferez don 
ner du lait aux vaches pendant tout 
l’hiver. Ne me dites pas que cela 
exigera I1 vous beaucoup de soin ; 
êtes-vous bien occupés pendant 
l’hiver ? Est ce que les perdrix, 
par hasard, vous tomberaient toutes 
cuites dans la bouche ? On n’ob- 

ne dans ce bas

New-
ET’ M. L. A. Sénécal s’est embarmé 

samedi à Liverpool, pour revenir 
* au Canada.

Nov. 1883, les trains cir-

Arï*1.36 
.20 FIT PIIDDMontréal. <«

H

i*> Son Excellence le gouverneur- 
I général et sa suite sont arrivés de 
i, Toronto, samedi soir.

1884 JANVIER 1884Arr. A Ottawa.
12.20 p.m.

issngors se rond nt direo- 
■ns changement de chars 
dépend minent de tous les 
nef Tronc.

Uli nu
GRANDE\

- Une dépêche de Québec annonce 
que l’honorable M. M «sson ayant 
décliné l’offre de former l’adminis
tration provinciale, cette tâche a 
été dévolue à l’honorable Dr Ross.

MANUFACTURÉS PARVENTEt Ottawa à 8 heures du 
t au Coteau avec le 
Toi onto et loi tes les 

res qui arr.ve à Toronto 
Le train partant d’Ot- " 
raccorde à la Station 

treat avec l’express de 
nt Central arrivant à 
p.m., Burlington 12.10 r> 
.00 a.m., White River 
, Concord 
m., hashua 
Boston 8.30 a.m. 
rdc à Nashua avec les 
er, Providence et tous 
f. à N. E. U. R’s. 
de Montréal à 8.45

tient rien sans 
monde, et pour s’enrichir, il ne faut 
pas craindre de s’imposer quelque 
fatigue.

pei

S JAI «S 
ram

ANBIIT ((IMITANT
Avant de prendre l’inventaire.Un bon hache paille peut aisé 

ment servir à 3 ou 4 cultivateurs 
Il ne faut achet r que ceux qui sont 
mus par les chevaux ; les hommes 
sont maintenant Top exigeants pour 
que l’on puisse songer à compter 
sur leurs services. Un hou hache- 
paille, mû par un seul cheval, coû 
tera $28. Plus le fourrage est ha 
ché menu {fin), plus il est profitable. 
Vous vous ferez une grande bol'e 
bi n étanche et bien couverte, dans 
laquelle vous mettiez la quantité 
de fourrage que vos animaux peu 
vent manger dans une journée ; 
vous y jette ri z deux seaux d’eau 
chaude et quelques poignées de s 1 
pour chaque vache que vous avez 
à nourrir; vous mélangerez le tout, 

le laisserez fermenter pen-

La compagnie du chemin de f r 
de la Souris et des Montagnes Ro 
cheuses sollicite une subvention en 
terres. Or, il parait que cette com
pagnie aurait fait travailler à peu 
près 300 hommes sans les payer 
pendant plusieurs mois, ce qui est 
révultanV La plus grande indigna- T
tion règne là bas, et l’on dem-n le I,E MARQUIS DE LORNE 

f que le gouvernement ne fasse au- —
cune concession à la compagnie Nous lisons dans la Semaine Fi- 

f avant qu'elle n’ait réparé une in- nanciére, publiée à Londres : 
justice aussi criante.

i LICHSI El MARCHE 1î5.35 a. 
6.55 a. La compagnie du chemin de fer 

du Pacifique canadien créée, elle 
aussi, par le gouvernement, a con
tribué dans uue grande mesure à 
l’œuvre importante de l’immigra
tion. Ses nombreux agents, en 
Angleterre et ailleurs, ne négligent 
rien pour populariser le Canada, le 
Nord Ouest surtout.

Les compagnies de colonisation 
sont aussi autant d’agents.intéressés 
à l’ouverture de nos immenses ter
ritoires, et elles ont fait leur part 
du travail.

Nous savons également jue le 
marquis de Lome dit tout le bien 
possible de notre pays depuis son 
retour eu Angleterre. Notre ex- 
gouvernenr a tenu parole : il ne 
nout oublie pas.

Il est possible, cependant, que la 
marche soit non pas enrayée, mais 
ralentie, celte année, par les agita
teurs qui décrient là-bas le Nord- 
Ouest, sous prétexte d’exposer des 
griefs, pour la plupart imaginaires.

Nous en reparlerons.

* ETOFFES A ROBES—713 pièces «l’étof
fes A rob«s, achetés en job. Les 
meilleures que nous ayons jamais eues.

COUVERTES—311 paires pour être ven
dues pour moins du coût de la ma
nufacture.

GILETS POUR DAME—160 gilets pour 
dajpe (un autre job), a moitié prix.

TOILE A NAPPES—49 pièces venant 
d’être reçues, La moins chère à 
Ottawa.

TAPIS—96 pièces qui doivent êln vendues 
pendant le mois. Bon marché.

3 dôc.

I E. VïZLNA(lu *1avec l'express de nuit 
New-York viû Spring- 

ti viû Lowell à 7.00 p.m.,
• p.m. et New-York à 
à Montréal à 8.25 du

BIJOUTII.lt et IIOKI.OUr.lt

No, 5il’!, line Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues. A 
Epingles, Boucle-, d*oreilles. Mo 

en or et en argent•
A MOITIÉ PRIX

ge fait A ordre bous le plus cour: 
délai A «les prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl nui

REFERE CLASSE
SUFS'EN ACIER
i Sud et l’est changent de 
inture ■» • ontréal oti leur 

frais extra et sans que
ccuper.
: pour n’importe quel en-
autre renseignement per- * 
bureaux du G nmd Trono. 
des billets, rue Elgin, 

r rivée des trains sont R. 
ire du 75ème méridien Ç-. 
ce de trois minutes avec

nnr aux

Les conférences du marquis de 
Lome depuis son retour attirent, 
avec raison, l’attention le l’Euro ne 
sur les débouchés offerts par le Ca
nada aux travailleurs de toute caté
gorie. L’ex gouverneur du Domi 

par des exposés hardis et pra 
tiques, parait vouloir mettre très 
publiquement à découvert les avan
tages de l’émigratiou vers le Nord- 
Ouest.

Ce qui paraît plus particulière
ment résulter de l’opinion du mar
quis, c’est que les colonies anglaises 
ont une raison honnête dans leur 
penchants d’èmancipa ion, et que 
le 1 en naturel 4m les retiendra 
sous la dépendance morale et de la 
mère patrie, consiste simplement â 
1 ur laisser faire leurs affair s avec 
le moins d'intervention possible.— 
La présence officielle à Londresd’un 
haut commissaire, pour le Canada 
à été l’inauguration d’un excellent 
principe.

Sir Charles Tupper, qui remplit 
si dignement ces fonctions, est 
parti, pour le siège du gouverne
ment, à Ottawa. Il est remplacé 
par M. J. G. Colmer, secrétaire gé
néral.

Notre commerce avec la Belg- 
que n’rst pas très considérable.

, Néan noms nous avons importé en 
I' %883 pour $503,210 valant de pro- 

M t ,Suits de ce pays, et nous avons
Il \é* exporté dans lus trois dernières 
Vj|r années pour plus d’un million de 

piastres de nôtres.
Monsieur le consul-général de 

Belgique, résidant à Unèbec, vient 
d’expédier à nos commerçants une 
circulaire les priant d’envoyer à 

son gouvernement une collection 
d’articles de fabrique canadienne, 
dans le but évident d’augmenter lu 
montant d’affaires que nous faisons 

Il demande aussi des

et vous
dant vingt-quatre heures. Vos ani
maux ainsi soignés dépenseront 
beaucoup moins, et seront infini- 
meilt mieux. S’il vous est impossi-

mm, tilAHAM k Co., B. Vr.ZXNTA,
Nos. 152 et 154,

RUE SPARKS.
Porte volnlue du VARIETY HAÏ !..

lai
mon

1er dec,D. G. LINSLEY, ble de faire chauff.-r l’eau, vous 
pourrez arroser votre mélange à 
l’eau froide ; mais il sera loin 
d’être aussi bon.

Gérant.

FOUIÜUIREStaasag
3. lan. v

SU Le public d’Ottawa et de ses environs es 
Invité A venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu’il v a de plus nouveau • 
de plus élégant en fait de

it Quand vous donnerez du son à 
vos animaux, ay z toujours le soin 
de l’échauder, et de laisser plu
sieurs heures dans un vaisseau 
couvert. Le grain étant ainsi pré 
paré, l’animal pourra en digérer les 
diverses subst nces, qui autrement 
seraient en grande partie per lues 
dans les fumiers. Faites de môme 
pour le grain moulu. Ne donnez 
ïamais de grain sec aux Lœ «fs, aux 
vaches ou aux « ochons : vous per
driez au moins la moitié de sa va 
leur. Fai tes-le moudre, et échau
dez le comme le sol, sl vous vou 
lez en retirer tout le profit possible. 
Plus eurs cultivateurs font trem
per leur grain . c’est moins mal que 
de le donner sec ; mais il y a encore 
là une perte cous dérable.

MANTEAUX LT OILMANS,
fer du \ord en Seaieam et doublés en fourrures, pou 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourr ros, 
anchons, Ganta, Chapeaux, Casques etN ftRTIR DE

epleuibre 1883,
eroni comme suit :

Ma

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n'a que l'embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, cher.

PAS DE HUMBUG !
avec eux. 
échantillons des effets que nom 
importons. Le consul se charge 
de couvrir tous les frais d’expédi 
tion d’échantillons canadiens.

Malle. Exprès* La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnauttio. C'est incontestablement 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publié-, vient 
d’ô re expédié à MM. aviolette et Nelson, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Giroua d, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

H. L. COTElu ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES I3.00 p.m 

9.50 p.m

I O.OOp.ir m 

6.30 a. u w'
128, Rue Rideau.

Sept, 188_________Allez au grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les Balles d'encan de j |

tint. nCKlBERRV, 29 RUE SPARKS,^
en face de l’hôtel Russell.

la
Il est difficile de contenter tout le 

monde et...le Morning News de To
ronto. Lors de l’arrivée en cette 
ville du gouverneur-général, l’or
gane démocrate annonça que Son 
Excellence n’irait pas à Niagara, 
redoutant trop les Invincibles. Le 
marquis de Lansdowne y étant allé, 
le News l’accjse encore de manquer 
de courage, pour n’avoir pas annon 
cé à l’avance le jour et l’heure de 
son départ. Si la démocratie n’a 
pour se recommander au Canada, 
que de pareilles insanités, nous 
doutons fort qu’elle s’y acclimate 
jamais. Le News prétend aussi que 
le gouverneur-général aurait reçu 
plusieurs lettres menaçant' s à To 
ronto.

MUMS IHI DU $KÏ •\9.15 a.m 10.00p. nr 

6.30 a.m DE VA MIS4 05 p.m M. MILLS DÉCLARÉ ÉLU Grandes peaux de buffles de $6 A $20, de 
i loupcervier, d’ours du nord et japonnais. 

Sur 33 peaux d’ours il m'en reste quatre 
seulement, et j'ai vendu 160 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
Ge célèbre remède guérit la dyspepsie 

les dérangements d'estomac, les indiges 
lions, les vents, la bile, l’engorgement du 
loie, la constipai on et les coliques.

Il régularise l'action de l’estomac ef/le 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’un»' cuilléree à dossert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d'un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr e 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui n’empêche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires.

En vente chez tou» les droguistes.
Dépôts en gr -s à Montreal :

MM. HYMAN. SONS à Go.
MM. KERRY, WATSON A Go.
MM. L. SUGOEN, EVANS à Go

20 nov. 1882— lu.

deDe même qu’une pièce de terre 
parfaitement cultivée et engraissée 
donne le produit de trois pièces 
mal cultivées, de même un animal 
bien soigné donne le profit de trois 
animaux maigres.

MM. Laviolette et Nelson, 
PharmacieM. le juge Galt vient de déclarer 

M. Mills élu. Il s’agissait, comme 
nous le disions,-samedi, d’écarter ou 
de tenir \ oi r valables, certains bul
letins veufs des initiales du sous 
officier rapporteur. Et le tribunal 
a décrété que M. Mills devait avoir 
le bénéfice de ces votes, qui lui 
donnent une légère majorité.

Pourtant, la loi est bien cla;re : 
elle dit que les bulletins devront 
porte/* les initiales en question. De 
sorte qu’il faut en inférer que ceux 
qui n’en sont pas revêtus, ne valent 
rien et ne sauraient être comptés. 
La conclusion nous semble tonte 
naturelle.

Nous comprenons que nos juges 
different d’avis sur un point obscur, 
mal défini, ou susceptible de plus 
d’une interprétation. Mais nous ne 
pouvons concevoir qu’un magistrat 
puisse apprécier ou appliquer la loi 
autrement que ne le comporte la 
lettre même de cette loi. Surtout, 
lorsqu’elle est formelle et positive.

La jurisprudence qui était déjà 
fort bigarrée, le sera bientôt plus 
encore, si l’on ne se hâte de remé
dier au mal.

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m’envoyei 

12 boîtes de la Valbria. J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom- 

m’a donné une nouvelle chevelure 
en faire l'expérience. Je tous 

i volontiers un certificat en faveur

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard, 

Ex-député de
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-i ms. 
Il n'y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le; pharm iciens.

Venez tous au grand dépôt de robes 
buffles. Je puis vendre moins cher qu'aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. T AC.x BERRY,
Encanteur.

de

désirent 
donnerai 
de la Va

Ne laissez jamais errer vos ani 
maux pendant l’hiver. Que vos 
étables, vos bergeries, vos porche
ries, etc., soient entretenues bien 
nettes et bien aérées ; que tous vos 
chevaux, vos poulius, vos boeufs, 

vaches, et vos veaux soient 
bouchonnés (frottés) et étrillés ou 
cardés tous les jours : vous les ver
rez bientôt prendre une nouvelle 
vigu -ur, profiter bien uneux de 
leur nourriture, et vous augmen
terez considérablement la valeur 
des fumiers.

J’ai même vu certains cultiva 
t urs qui cardent leurs cochons en 
h e . ' q i 1 •< lavent en été Ces 
aluni., x i luiu nés .gras et liés 
propres. Un m’a assuré que ce 
ne lit soin ménageait beaucoup le 
grain, et je l'ai cru sr.ns peine. Ce
pendant, la vérité me force à dire 
que ces cultivateurs ne se trouvent 
pas à toutes les portes 1

SOCIETEi Trains pour Passai ire ft1. . 
ues Chars-Palais et Jet IL/ 
ants sur les Trains • e æv

Kent. Le Dr DUHAMEL étant obligé de faire 
une ab-ence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, u induit le 
Dr F. W Church, d'Aylmer, jeune méde
cin déjà avantag usement connu dans 'e 
district d’Utta» a, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale, lusqu'à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais. dè< 
aujourd hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ce ix du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en ét>tt de répondre à 
l’appel des malades dans la cit» d; Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix.

lanche partent de Mont

aient d’après l’heure ue

yec le ch- min de fer (lu. 
chemin de fer Canada

t VOS

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

IR XL: Québec. . 
BILLETS: Nos. IL 
et à l’hôtel Windsor. SOCIÉTÉ SAINTE-CÉCILE ACCIDENT

-vis l’hôtel Saint-Louis-. 
A. DAVIS, Election des officiers de la Sonété Sic- 

Cécile de la Basilique.
Président, Stanislas Drapeau ;
Président-adjoint, Jos. H. Roy ;
Secretaire, P h. Boulay ;
Trésorier, J. E. Lemieux ;
Bibliothécaire, J. Robitaille ;
Bibliothécairu-ad-, J. Fauteux ;
Maître chantres, D. Dion et F. 

Breton.
Le comité de régie se compose 

des officiers ci-dessus et de quatre 
membres de la société, savoir : - 
E B rousseau, J Motard, L Beaudry, 
A Rochon.

Directeur du chœur, Stanislas 
Drapeau.

Organiste de la Basilique, Ernest 
Diohne.

Au moment de mettre sous pr sse 
on nous rapporte qu’un amas d" 
glace se détachant d’une maison de 
la rue Elgin, est tombé sur un pas
sant, un cocner de place du nom 
de Landreville, lui faisant une 
blessure de deux pouc. s à la tête et 
lut cassant le bras gauche. On l'a 
transporté immédiatement dans les 
bureaux du Free Press ou deux 
médecins ont été appelés à lui don 
ner les soins que réclamait son état

%surintendant

i veil leurs
îlie & Cie.: H

N. H. DOWNSNo 230, rue Principale, Hull
Près du nouveau bureau de poste. 
Hull, 3 janvier 1884

À subi une épreuve de OINQUANTB- 
QttATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre lesIma E. A B.Brevets (Tlnventuyn. 

abnque, Marquet 
r ce et de Boit 
espondanta aux Etalez 
*re et en France. i

Rhume*, la Tou*# la Coque
luche et tonte* Së* maladie* 

<t€N Ptmsnon».AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, « 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du cheml 
fer de Vaudreuil et Prescott.

FAULT. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec
Explorations et arpentages 
ande des propriétaires d<

PRIX
M et*, et *1.00 ta Bouteille.

VUNDU PARTOUT, et par
0. O. DAOIKB, Ottawa,

M. l’abbé Prudhomme a remer 
ciè, hier, à l’Eglise Sainte Anne, 

„ . ... ... îles irlandais catholiques qui luiIl est probable que M. Hawkins j avajenj témoigné leur estime sous 
en appellera de ce jugement.

OLLB * Cie., c
VicTonu, (’

faits i la de- 
e limites, de 
ers, ainsi que 
(Field Books). 
Ottawa.

LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON A 
BROSSE A U, 

Avocats des requérants.
Meatréal, 14 aermkre 18S3.

Ihambrb
au des Brevets, A IW • 

OTTAWA, 0«t. € |1
fer ins miniermes et 
plans etjourna 

Bureau : 23 rue
ld™arpentagei 

de l’Eglise,la forme d’un généreux cadeau. S4ws> la*

m


